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OPINION
En tant que Président de la république fédérale 
du Nigeria, et dans l’exercice des pouvoirs qui me 
sont conférés par l’article 5 de la Constitution de la 
république fédérale du Nigeria de 1999, telle que 
modifi ée, moi, MUHAMMADU BUHARI, notifi e, 
déclare et ordonne que :

(a) la propriété des objets pillés dans l’ancien palais 
de l’Oba et dans d’autres parties du royaume de 
Benin est et est dévolue à l’Oba ;
(b) la garde des objets rapatriés, quel que soit le lieu 
ou le moment où ils sont introduits au Nigeria, sera 
confi ée à l’Oba en tant que propriétaire original et 
gardien de la culture, du patrimoine et de la tra-
dition du peuple du royaume de Benin dans l’État 
d’Edo au Nigeria. 

en alliages de cuivre, mais également de regalia ou 
d’éléments de parure en ivoire).

Di!  cile de ne pas reconnaître la logique d’un raison-
nement qui d’ailleurs préside à toutes nos restitutions. 
À force de se présenter comme receleurs, descendants 
de pilleurs, est-il anormal d’être traités comme tels ?

Puisqu’il s’agirait, selon nos propres gouverne-
ments, de biens « mal acquis », « pillés » lors de 
l’époque coloniale, puisqu’aucun argument histo-
rique ou juridique ne semble pouvoir justifi er, à 
tout le moins, leur conservation actuelle dans les 
collections muséales occidentales, n’est-il pas juste 
qu’ils reviennent aux descendants de leurs légitimes 
propriétaires spoliés ? 

Di!  cile également de ne pas rappeler, que dis-je, 
de ne pas hurler : on vous avait prévenus ! On ne 
joue pas impunément avec l’Histoire et le droit. On 
ne juge pas le passé à l’aune de notre morale ou de 
notre droit actuel. 

C’est ainsi, les « objets pillés dans l’ancien palais 
de l’Oba et dans d’autres parties du royaume de 
Benin » — ceux d’ores et déjà rendus et ceux qui 
le seront à l’avenir — sont la propriété de l’actuel 
Oba, sans aucune restriction ni obligation, même 

Usus, fructus, abusus : 
les attributs de bronze du droit 

de propriété de l’Oba
Par Yves-Bernard Debie

Le 28 mars 2023, au terme de 
sept considérants à la gloire de l’Oba, à la honte 
de l’expédition britannique qui mit fi n en 1897 
au royaume de Benin et sous le visa des conven-
tions UNESCO de 1970, 1978 et de la convention 
 UNIDROIT de 1995, pourtant totalement inappli-
cables en l’espèce, le président nigérian Muham-
madu Buhari vient de faire un monumental pied 
de nez à tous les bien-pensants occidentaux qui 
croyaient pouvoir se dédouaner à bon marché 
de leur mauvaise conscience coloniale tout en lui 
imposant les conditions de restitution des fameux 
« bronzes de Benin » (un ensemble de sculptures 

FIG. 1 (EN HAUT) :
Armoiries du Nigeria. 
Extrait de Offi cial Gazette
nº57, Lagos, 28 mars 2023.

FIG. 2 (À GAUCHE) :
L’Oba du royaume de 
Benin, Nigeria.
Sa Majesté Omo N’Oba 
N’Edo Uku Akpolokpolo, 
Ewuare II, lors de la 
cérémonie d’Ugie Ododua à 
Benin City, Etat d’Edo, 
© Majority World CIC / 
Alamy Stock Photo.
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pas celle de les rendre accessibles au public. Il 
pourra, en conséquence, comme tout légitime pro-
priétaire, en jouir et en disposer de la manière la 
plus absolue et, ainsi, les conserver pour son plai-
sir exclusif, les vendre, les prêter, les louer ou les 
mettre en gage. C’est à lui, il en fera ce qu’il voudra 
et gageons qu’il en fera un bon usage… 

De Berlin à Washington en passant par Londres, 
l’annonce de cette privatisation de biens demeurés 
publics depuis plus de cent ans délie enfin les langues.

On relève, tout d’abord, l’incertitude dans laquelle 
se retrouvent plongées les instances internationales, 
toutes prises au dépourvu par cette ordonnance 
présidentielle qui transfère à l’Oba la propriété de 
tous les « bronzes de Benin » rapatriés au Nigeria. 
Au fond, quelle est la légitimité des organisations 
nigérianes avec lesquelles ces instances avaient cru 
valablement négocier ? Dans la mesure où l’Oba 
est seul propriétaire et gardien de ces œuvres, les 
musées nationaux nigérians (NCMM) ou le Legacy 
Restoration Trust, rebaptisé Edo Museum of West 
African Art Trust, qui ont participé activement aux 
négociations, n’avaient de fait aucun pouvoir. On se 
souvient pourtant que le Trust avait obtenu d’impor-
tants soutiens internationaux, notamment du British 
Museum, pour la construction d’un nouveau musée 
baptisé EMOWAA (Edo Museum of West African 
Art) conçu par l’architecte britannique d’origine 
ghanéenne, Sir David Adjaye, suivant les normes de 
la muséologie moderne en matière d’accès public, de 
préservation et de conservation des œuvres. 

Dans ces circonstances, que reste-t-il, par 
exemple, des accords conclus en 2022 entre 
 l’Allemagne et le Nigeria qui prévoient un  transfert 

FIG. 3 (À GAUCHE) :
Signature d’un accord 
pour la restitution des 
bronzes de Benin.
entre l’Allemagne et 
le Nigeria. 
De gauche à droite : 
Annalena Baerbock (Alliance 
90/Les Verts), ministre 
fédérale des Affaires 
étrangères, Lai Mohammed, 
ministre nigérian de la 
Culture, Zubairo Dada, 
ministre d’État nigérian 
aux Affaires étrangères, et 
Claudia Roth (Alliance 90/
Les Verts), ministre d’État à 
la Culture et aux Médias.  
© dpa picture alliance / 
Alamy Stock Photo. 

FIG. 4 (À GAUCHE) :
Huit bronzes de 
Benin restitués à 
la Commission 
nationale des musées 
et monuments du 
Nigéria le mardi 
11 octobre 2022 à 
Washington.
© Rodney Choice/AP Images 
for Smithsonian’s National 
Museum of African Art.
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de propriété de mille cent dix-sept objets tout 
en ménageant des prêts à long terme ou perma-
nents aux musées allemands ou encore des vingt-
neuf bronzes que le Smithsonian National Mu-
seum of African American History and Culture 
croyait restituer aux musées nationaux nigérians 
tout en continuant d’en conserver à Washington 
la majorité ?

L’Oba n’est nullement lié par ces accords et 
pourrait très bien décider d’exiger le rapatriement 
d’œuvres qui sont sa propriété et non celle du 
Nigeria. Il pourrait également exiger des musées 
emprunteurs une relecture historique de ces objets 
dans un but de propagande culturelle et politique. 
Il y a des précédents, comme celui qui opposa en 
2020 le musée des Ducs de Bretagne au gouverne-
ment chinois à l’occasion d’un projet d’exposition 
sur l’Empire mongol. 

Cette dernière possibilité semble d’autant plus 
sérieuse si l’on arrête un bref instant de se battre la 
coulpe dans un révisionnisme bienveillant et si l’on 
prend le temps de lire, au second considérant de 
l’ordonnance nigériane du 28 mars 2023 :

Qu’à la suite d’une expédition militaire en février 
1897, connue sous le nom de massacre de Benin, 
les Royal Marines britanniques ont envahi l’ancien 
palais de l’Oba, pillé et emporté des milliers 
d’objets d’origine béninoise du palais de l’Oba et 
d’autres parties du royaume de Benin.

Pourtant, si massacre de Benin il y eut, ce fut 
celui ordonné par l’Oba et dont furent victimes, le 
4 janvier 1897, le jeune consul adjoint James Robert 
Phillips, sept des neuf membres de son ordonnance 
et plusieurs centaines de porteurs africains. C’est 
ce massacre qui justifi a alors, aux yeux des Britan-
niques, la fameuse expédition punitive dont la prise 
de Benin City, et la découverte des restes de centaines 
d’esclaves sacrifi és au cours des semaines qui la pré-
cédèrent en confi rmeront défi nitivement, croyait-on, 
le bien-fondé. Tous les témoignages contemporains 
s’accordent pour conférer à Benin City le surnom de 
City of Blood, titre donné par Sir Reginald Bacon à 
son journal de campagne publié en 1897. Les atro-
cités commises à Benin City sous le règne de l’Oba
furent photographiées et décrites notamment par le 
médecin de l’expédition, Félix Roth.

Si l’on peut légitimement douter du pouvoir spi-
rituel conféré aux oba par la pratique des sacrifi ces 
humains, on ne peut que constater que le commerce 

des esclaves les avait considérablement enrichis. En 
témoignent d’ailleurs les bronzes litigieux, fruits du 
talent des artistes edo mais aussi du laiton gagné en 
échange de la traite d’êtres humains.

Le rôle déterminant de royaumes d’Afrique de 
l’Ouest comme celui du Dahomey ou de Benin dans 
cet odieux commerce est connu depuis longtemps 
mais une récente étude menée par une équipe scien-
tifi que allemande, dirigée par Tobias  Skowronek 
de la Technische Hochschule Georg Agricola à 
Bochum, vient de mettre en exergue l’origine du 
laiton utilisé à Benin City. 

Tout commerce nécessite une monnaie com-
mune dont la valeur est reconnue par les parties. 
Pour les esclaves, ce seront les « manilles », ces 

FIG. 5 (À GAUCHE) :
The Crucifi xion tree,
illustration de W.H. Overend, 
d’après un dessin du 
commandant 
R. H. Bacon, R.N.
Extrait de Benin. The City of Blood, 
Edward Arnold, 1897, Londres/New 
York, p. 93.

FIG. 6 (EN BAS) :
Reginald Kerr Granville, 
Intérieur de l’enceinte de 
l’oba incendiée pendant le 
siège de Benin City (Nigeria 
actuel), avec des plaques 
de bronze au premier plan 
et trois soldats britanniques 
de l’expédition punitive de 
Benin. 9-18 février 1897.
Tirage argentique. 12 x 16,5 cm. 
Pitt Rivers Museum, University of 
Oxford, inv. 1998.208.15.11.
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BRONZES DE BENIN

 bracelets de laiton sur lesquels s’accorderont ache-
teurs et vendeurs pour juger de la valeur d’hommes 
et de femmes devenus marchandises. Nombre de 
plaques en bronze de Benin montrent d’ailleurs des 
personnages tenant en main ces bracelets-monnaies 
dont des milliers d’exemplaires gisent encore dans 
les cales d’épaves de navires marchands européens 
qui voguaient vers l’Afrique.

Il ne restait qu’à déterminer la provenance du 
métal et c’est le but que s’étaient fixé ces scienti-
fiques allemands en comparant le laiton des sculp-
tures de Benin City avec des dizaines d’échantillons 
provenant d’Afrique mais aussi d’Europe. Leurs 
conclusions ne manquent pas de sel lorsque l’on 
sait la place de l’Allemagne dans la campagne de 

restitution de ces œuvres : le métal utilisé par les 
artistes edo provient largement de ces manilles réa-
lisées à partir du XVe siècle en région rhénane par 
des industries situées entre Cologne et Aachen. La 
production britannique prendra la relève dès la fin 
du XVIIIe siècle.

Les bronzes de Benin ont donc été réalisés avec 
du laiton « made in Germany », servant de mon-
naie de traite, pour la gloire de rois esclavagistes 
finalement défaits par l’Empire britannique.

C’est pourtant sur pied d’une morale toute mo-
derne que l’on exige et justifie la restitution de ces 
œuvres, non pas finalement au Nigeria mais au des-
cendant de ces souverains cruels.

Une interprétation néocolonialiste occidentale 
qui refuse de voir son passé en face et de réparer 
ses fautes ? Pas certain…

 

Si on accueille volontiers le lieu commun qui veut 
que l’Histoire soit écrite par les vainqueurs, le 
Restitution Study Group (RSG), qui représente 
les descendants américains d’esclaves d’Afrique 
de l’Ouest, est en passe de nous démontrer que sa 
réécriture peut être empêchée par les héritiers des 
anciens vaincus. 

En mai dernier, l’association, qui s’était déjà il-
lustrée en octobre 2022 par son action judiciaire 
intentée contre la Smithsonian Institution visant à 
empêcher le transfert de la propriété des « bronzes 
de Benin » qu’elle conserve, a présenté, en marge 
du Festival de Cannes, l’avant-première d’un 
court-métrage intitulé  THEY BELONG TO ALL 
OF US — The Benin Bronze Slave Trade Story, 

 a!rmant ses droits sur ces œuvres témoins de l’es-
clavage dont leurs ancêtres furent les victimes.

Opposant farouche à ces restitutions, le Resti-
tution Study Group souhaite au contraire que les 
« bronzes de Benin » demeurent dans les musées 
occidentaux où ils seront accessibles à tous, y 
compris aux descendants des esclaves, et érigés en 
mémorial de leur sou#rance. Pour ces ayants droit, 
si le transfert au Nigeria de leur héritage est une 
faute, le cadeau du président Muhammadu Buhari 
à l’Oba, successeur en ligne directe des rois esclava-
gistes de l’ancien royaume de Benin, est une injure !

Face aux immenses défis qu’engendre le ques-
tionnement de notre histoire commune, l’urgence 
absolue n’est-elle pas de se donner les moyens de 
l’étudier et de la comprendre avant d’y ajouter un 
nouveau chapitre ?

FIG. 7 (À DROITE) :
Exemples de manilles 
provenant de sept sites 
différents.
Extrait de Skowronek TB, DeCorse CR, 
Denk R, Birr SD, Kingsley S, Cook GD, 
et al. (2023) German brass for Benin 
Bronzes: Geochemical analysis insights 
into the early Atlantic trade. PLoS 
ONE 18(4): e0283415. https://doi.
org/10.1371/journal.pone.0283415
© 2023 Skowronek et al.
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FIG. 8 (CI-DESSOUS) :
Manilles. Afrique de 
l’Ouest.
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